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Synthèse 

lors quôelles pourraient guider les professionnels dans leurs choix de méthodes de 
conservation ou de remplacement de pierres et aider historiens et archéologues dans leurs 
datations et interprétations, les données sur les pierres des monuments historiques 

fran­ais et sur leurs carri¯res dôorigine demeurent parcellaires, dispersées et très peu 
accessibles. 

Dans ce contexte, le BRGM, le Centre Interdisciplinaire de Conservation et de Restauration du 
Patrimoine (CICRP) et les DRAC de Languedoc-Roussillon et de Provence-Alpes-C¹te dôAzur 
ont développé un observatoire sur les pierres du patrimoine historique des régions Languedoc-
Roussillon et Provence-Alpes-C¹te dôAzur, avec un double objectif dôam®lioration progressive 
de lô®tat des connaissances et de porter-à-connaissance des professionnels, des scientifiques 
et du grand public. 

Baptisé PierreSud, cet observatoire sôorganise autour de lôadministration dôun site internet dédié 
accessible ¨ lôadresse pierresud.brgm.fr, de la gestion dôune base de donn®es relationnelles 
interrogée par le site internet et de la r®alisation de programmes dôacquisition de donn®es 
nouvelles venant progressivement enrichir la base et in fine le site internet. 

Partie intégrante de PierreSud, le présent rapport inventorie et identifie - à partir de recherches 
documentaires (dossiers DRAC et archives d®partementales) et dôinspections sur site (examen 
des monuments et contrôles de terrain pour recherche de carrières) -  les différents types de 
pierres mis en îuvre dans 45 monuments historiques du département des Hautes-Alpes. 

Les informations et données recueillies ont été bancarisées en vue dôune mise en ligne sur le 
site internet précité. 

* * * * * 

Concernant les carrières de roches ornementales et de construction recensées dans le 
d®partement ¨ lôissue des travaux de terrain associ®s ¨ lô®tude des monuments, leur nombre 
total sôest enrichi dôune cinquantaine dôunit®s : 73 carrières sont désormais recensées dans 
PierreSud, correspondant à 59 pierres appartenant à 38 formations géologiques différentes. 

La quasi-totalit® des carri¯res (71) sont des sites dôextraction ancienne, abandonn®s depuis 
longtemps. Les carrières en activité (au nombre de 2 seulement) sont celles de « La Lauze » à 
Guillestre exploitant le Marbre de Guillestre (s.s.), et celle du « Rocher rouge » à Montmaur 
extrayant des calcaires lités siliceux actuellement destinés aux granulats. Une large majorité 
des carrières (47) concerne des roches sédimentaires carbonatées, tandis que le reste des 
sites (26) extrayait divers autres types de roches. 

En nombre de carrières recensées, les niveaux géologiques les plus exploités sont les calcaires 
noduleux rouges - Marbre de Guillestre (s.l.) - du Jurassique supérieur avec 11 unités, suivi des 
cargneules du Trias (7 exploitations) et des tufs calcaires du Quaternaire (6 exploitations). 

À noter que plusieurs anciennes carri¯res identifi®es correspondent ¨ des zones dô®boulis et/ou 
dôeffondrement de gros blocs, du fait que ces derniers étaient - pour les époques considérées - 
beaucoup plus facilement accessibles et exploitables, que les falaises sus-jacentes dont ils 
étaient issus. 

Concernant lôô®tat des connaissances sur les pierres des monuments des Hautes-Alpes à 
lôissue du projet, il peut être résumé comme suit. 

Parmi les 149 monuments du département considérés dans PierreSud, 55 (37 %) ont au moins 
une de leurs pierres constitutives identifiée précisément. 

A 
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Le nombre total dôoccurrences de pierres différentes identifiées sur ces 55 monuments est de 
140, ce qui ®quivaut ¨ une moyenne dôenviron 2,5 types de pierres par monument. Une majorité 
dôentre-eux (plus de 58 %) renferme moins de deux pierres différentes identifiées, et 82 % en 
compte trois au plus. Dans le même temps, un des monuments du département (la Cathédrale 
Saint-Arnoux à Gap) renferme à lui seul 10 types de pierres différentes. 

La base PierreSud comporte également désormais 59 mentions de pierres constitutives 
identifiées partiellement, concernant 51 monuments (certains parmi les 55 précédents). Près de 
60 % des monuments du département demeurent toutefois sans informations sur leurs pierres 
constitutives. 

Concernant les types de pierres mises en îuvre dans les monuments, on en recense 63 types 
distincts, pour lôessentiel fran­ais (59). Seules 4 pierres ®trang¯res ont ®t® observ®es : il sôagit 
de 2 pierres décoratives - le Marbre de Carrare (Italie) pour 6 occurrences et du Cipolin Vert (Ile 
dôEub®e, Gr¯ce) pour une occurrence - et 2 pierres de construction mise en restauration 
(substitution - 1 occurrence chacune) - le Tuf volcanique de Civita Castellana (Italie) et la Pierre 
de Kanfanar (Croatie). 

Sans surprise, les pierres françaises sont pour la plupart départementales (50). En effet, jusquô¨ 
la fin du 19e siècle, les matériaux de construction était extraits localement du fait des difficultés 
engendrées par leur manutention et leur transport. Parmi ces 50 pierres départementales, les 
3 les plus représentées sont le Marbre de Guillestre s.s. exploité à Guillestre (11 occurrences) 
suivi de la Pierre de La-Roche-de-Rame côest-à-dire un Marbre de Guillestre s.l. 
(12 occurrences) et la cargneule dite « Tuf » de Crots (8 références). 

On dénombre 9 pierres extrarégionales pour 21 occurrences dont les 2/3 (15 occurrences) 
concernent des ardoises (en particulier dôAngers-Trélazé avec 11 occurrences ; Ardoise de 
Maurienne : 3 occurrences, Ardoise de Dourgne dans le Tarn : 1 occurrence) mises en îuvre 
en substitutions dôardoises locales lors de travaux de restauration. Les autres pierres 
extrarégionales (rencontrées chacune une seule fois) sont les pierres calcaires de Chomérac 
(Ardèche), de Villebois (Ain), de Comblanchien, des Lens (Moulezan dans le Gard), le Liais de 
Morley (Meuse), ainsi que lôAlbâtre de Notre-Dame-de-Mésage (Isère) mis en décoration du 
Mausolée du Connétable du Château de Lesdiguières. 
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1. Contexte & objectifs 

Alors quôelles pourraient guider les professionnels dans leurs choix de méthodes de conservation 
ou de remplacement de pierres et aider historiens et archéologues dans leurs datations et 
interprétations, les données sur les pierres des monuments historiques français et sur leurs 
carri¯res dôorigine demeurent parcellaires, dispers®es et tr¯s peu accessibles. 

Dans ce contexte, le BRGM, le Centre Interdisciplinaire de Conservation et de Restauration du 
Patrimoine (CICRP) et les DRAC de Languedoc-Roussillon et de Provence-Alpes-C¹te dôAzur ont 
développé un observatoire sur les pierres du patrimoine historique des régions Languedoc-
Roussillon et Provence-Alpes-C¹te dôAzur, avec un double objectif dôam®lioration progressive de 
lô®tat des connaissances et de porter-à-connaissance des professionnels, des scientifiques et du 
grand public. 

Baptisé PierreSud, cet observatoire sôorganise autour de lôadministration dôun site internet dédié 
accessible ¨ lôadresse pierresud.brgm.fr, de la gestion dôune base de donn®es relationnelles 
interrog®e par le site internet et de la r®alisation de programmes dôacquisition de donn®es 
nouvelles venant progressivement enrichir la base et in fine le site internet. 

Partie intégrante de PierreSud, le présent projet a pour objectif spécifique dôinventorier et 
dôidentifier les différents types de pierres mise en îuvre dans 45 monuments historiques du 
département des Hautes-Alpes (cf. Tableau 1 et Figure 1). 

Il sôagit dô®difices ¨ dominante rurale, sélectionnés conjointement par la Conservation Régionale 
des Monuments Historiques de la DRAC PACA et par le Service Territorial de lôArchitecture et du 
Patrimoine des Hautes-Alpes, parmi les 149 monuments (dont 147 protégés au titre des MH) 
référencés à ce jour dans PierreSud. 

Les informations et données recueillies sont destinées à être bancarisées puis mises en ligne sur 
le site internet pierresud.brgm.fr. 
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 Commune Edifice ID PierreSud (*) 

1 La-Bâtie-Montsaléon Eglise de lôAssomption FR05016MH001 

2 
Bénévent-et-Charbillac (Saint-

Bonnet-en-Champsaur) 
Chapelle Saint-Grégoire ou des Pétètes FR05020MH001 

3 

Briançon 

Fortifications de la ville haute FR05023MH006 

4 Pont dôAsfeld FR05023MH007 

5 Collégiale Notre-Dame FR05023MH008 

6 Couvent des Cordeliers FR05023MH009 

7 Fort dôAnjou FR05023MH012 

8 Fort Dauphin FR05023MH019 

9 Ceillac Eglise Sainte-Cécile-de-la-Clapière FR05026MH002 

10 Cervières Eglise Saint-Michel FR05027MH002 

11 Châteauneuf-de-Chabre Pont roman sur la Méouge FR05034MH001 

12 Château-Ville-Vieille Fort du Château-Queyras FR05038MH001 

13 Chorges Eglise Saint-Victor FR05040MH001 

14 Crots Eglise Saint-Laurent FR05045MH002 

15 Embrun Cathédrale Notre-Dame-du-Réal FR05046MH002 

16 Eygliers Eglise Saint-Antoine FR05052MH002 

17 (Le) Glaizil Château de Lesdiguières FR05062MH001 

18 (La) Grave Eglise Saint-Mathieu FR05063MH004 

19 Guillestre Eglise Notre-Dame-de-lôAquilon FR05065MH002 

20 Lagrand Eglise Notre-Dame FR05069MH001 

21 
Monêtier-les-Bains 

Eglise de lôAssomption FR05079MH001 

22 Chapelle Saint-André FR05079MH003 

23 
MontDauphin 

Place-Forte FR05082MH001 

24 Eglise Saint-Louis FR05082MH002 

25 Montmaur Château FR05087MH001 

26 Névache Eglise Saint-Sébastien FR05093MH001 

27  Eglise Saint-Marcellin FR05093MH002 

28 (Les) Orres Eglise Sainte-Marie-Madeleine FR05098MH001 

29 Puy-Saint-Vincent Chapelle Saint-Vincent FR05110MH001 

30 Rosans Donjon dit « Tour Sarrazine » FR05126MH001 

31 Saint-Chaffrey Eglise de Saint-Chaffrey FR05133MH001 

32 Saint-Disdier Chapelle des Gicons dite « Mère église » FR05138MH001 

33 Saint-Julien-en-Beauchêne Vestiges de la Chartreuse de Durbon FR05146MH001 

34 Saint-Martin-de-Queyrières Eglise Saint-Martin FR05151MH001 

35 
Saint-Maurice-en-

Valgaudemar 
Eglise Saint-Maurice FR05152MH001 

36 Saint-Sauveur Eglise de la Transfiguration FR05156MH001 

37 Saint-Véran Eglise Saint-Véran FR05157MH002 

38 
Tallard 

Château FR05170MH001 

39 Eglise Saint-Grégoire FR05170MH002 

40 Val-des-Prés Eglise Saint-Claude FR05174MH001 

41 Vallouise Eglise Saint-Etienne FR05175MH001 

42 Ventavon Eglise Saint-Laurent FR05178MH001 

43 (Les) Vigneaux Mur des Vaudois FR05180MH001 

44 Villars-dôAr¯ne Eglise Saint-Martin FR05181MH001 

45 Villard-Saint-Pancrace Eglise Saint-Pancrace FR05183MH001 

(*) Identifiant du monument dans la base de données PierreSud. 

Tableau 1 - Liste des 45 monuments étudiés dans le département. 
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Figure 1 - Carte de localisation des 45 monuments étudiés dans le département. 
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2. M®thodologie dô®tude 

2.1. RECHERCHES DOCUMENTAIRES 

¶ Dossier DRAC 

La DRAC a fourni au BRGM une notice historique synthétique de chacun des monuments 
historiques sélectionnés. 

Les dossiers « Monuments » de la DRAC ont ensuite été examinés par le BRGM (avec lôappui de 
Céline Laforest, historienne de lôart1) en vue de rechercher toute mention de pierre mise en îuvre 
et autre information utile ¨ lô®tude. Des plans dô®difice - utilisés durant la phase ultérieure 
dôexamen des monuments - ont également été collectés. 

¶ Archives départementales des Hautes-Alpes 

23 des 45 monuments s®lectionn®s ont en outre fait lôobjet dôune recherche par Céline Laforest, 
aux Archives Départementales des Hautes-Alpes à Gap. Le détail des archives consultées est 
présenté en annexe 2. 

2.2. INSPECTIONS SUR SITE 

¶ Examen des monuments 

Chaque édifice a fait lôobjet dôune inspection générale et dôun examen visuel des pierres mises en 
îuvre afin dôen rep®rer, inventorier et d®crire les diff®rents types. A noter que le contr¹le sôest 
limit® aux parties accessibles et a ®t® r®alis® depuis le sol, excluant de fait lôexamen de lôint®rieur 
de certains ®difices ferm®s lors de lôinspection, et limitant la précision des observations des parties 
les plus hautes (clocher notamment) à considérer donc avec réserve dans la suite du rapport. 

Cette phase sôest accompagn®e de la prise de photographies en vue dôappréhender lôimportance 
et la configuration générale du monument, et dôillustrer chaque type de pierre inventori®. 

¶ Contrôles de terrain pour recherche de carrières 

Des contr¹les de terrains ont ®t® entrepris autour de chaque ®difice dans lôobjectif de localiser si 
possible les carri¯res dôorigine ou ¨ minima les formations g®ologiques dôappartenance de chacun 
des types de pierres inventoriés sur monument. 

Ces contr¹les ont ®t® orient®s par lôexamen des cartes géologiques du département (cf. Figue 2) 
et de leurs notices descriptives, tout en sôappuyant sur la liste des carrières éventuellement 
recensées par PierreSud ou identifiées au cours des recherches archivistiques. 

Certaines carrières ont ainsi pu être retrouvées puis décrites et photographiées, tandis que dans la 
majeure partie des cas, les contrôles de terrain ont uniquement permis dôexaminer les 
affleurements de roches et de conclure sur les formations g®ologiques dôappartenance des pierres 
inventoriées sur monument. 

A cette occasion, un certain nombre dôéchantillons représentatifs des pierres ont également été 
prélevés en vue de compléter la lithothèque gérée par le Centre Interdisciplinaire de Conservation 
et de Restauration du Patrimoine (CICRP) à Marseille. 

                                                

1 Céline Laforest - Les Tuiles Bleues, 84240 SANNES - celine.laforest@gmail.com 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

14 BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 

 

Figure 2 - Carte dôassemblage des cartes g®ologiques (1/50 000) couvrant le département. 
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3. Résultats par monument 

Les résultats sont présentés dans ce chapitre sous la forme de fiches de synthèse (une par 
monument étudié) comportant les rubriques-types suivantes : 

- nom de la commune ; 

- nom du monument (+ identifiant PierreSud) ; 

- période(s) de construction ; 

- synthèse historique & architecturale ; 

- inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives ; 

- illustrations photographiques de lô®difice (vue dôensemble + vues de mise en îuvre de chaque 
type de pierre inventorié) complétées par des illustrations de carrières. 
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> COMMUNE DE LA-BATIE-MONTSALÉON 

Église de lôAssomption (FR05016MH001) 

Période(s) de construction : 17e (?), (19e) siècles 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Lô®glise paroissiale de lôAssomption est situ®e dans le village pr¯s du monument aux morts. 
Lô®difice semble dater du 17e siècle, la porte dôacc¯s dans la nef portant lôinscription 1667. La 
tribune est moderne. Lô®difice se compose dôune nef unique voûtée en berceau sur laquelle 
sôouvrent au nord et au sud deux chapelles couvertes dôar°tes. Lôabside demi-circulaire est 
pr®c®d®e dôune trav®e vo¾t®e en berceau avec ¨ droite et ¨ gauche une petite chapelle. Une 
tribune occupe la première travée de la nef. Le mur ouest est surmont® dôun clocher ¨ arcades 
au-dessus duquel est placée une pomme de pin en pierre. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Lô®difice est enti¯rement enduit, en masquant la quasi-totalité des pierres constitutives. 

> On peut toutefois observer un calcaire biodétritique beige riche en débris coquillers, 
constituant les jambages de la porte principale et de la petite fenêtre en façade ouest sous le 
clocher. 

Ce matériau appartient sans aucun doute aux formations géologiques du Miocène (étage 
Burdigalien essentiellement), r®pondant ¨ lôappellation r®gionale de Molasse du Midi. Affleurant et 
tr¯s largement exploit® en Provence, le bassin dôextraction le plus proche est situ® dans le 
Lub®ron autour dôApt (est du département du Vaucluse), sans quôil soit possible dô°tre plus précis 
à ce stade de simple contrôle visuel. A noter quôune quittance de paiement pour les travaux sur le 
portail de lô®glise, dat®e de 1607 a ®t® retrouv®e aux archives départementales (E DEPOT 
79/GG5) sans mention du matériau. 

> Le second matériau observable constitue le linteau et la dalle de seuil de la porte principale, 
lôappui de la petite fen°tre en fa­ade ouest, ainsi que les encadrements des deux ouvertures 
recevant les cloches et les blocs de couverture (dont la pomme de pin sculptée) du clocher. Il 
sôagit dôun calcaire compact gris, pseudoconglomératique intraformationnel, à cassure 
conchoïdale.  

Les archives d®partementales (E DEPOT 68/012) faisant ®tat dôune carri¯re au lieu-dit « la 
Courtine » situé seulement à quelques kilomètres au sud sur la commune voisine de Savournon, 
des contrôles de terrain ont été réalisés dans ce secteur. 

On y a noté conformément aux indications de la carte géologique n° 893, la pr®sence dô®boulis 
récents à gros blocs (métriques à décamétriques) issus des corniches calcaires du Jurassique 
supérieur (J9-8b, Portlandien et Kimméridgien supérieur) de la Montagne dôAujour, mais surtout la 
présence au sein des « alluvions torrentielles actuelles et récentes à faciès caillouteux » 
(Holocène) sous-jacentes descendant au hameau du Sarrat, de très nombreux blocs - de taille 
plus modeste et directement récupérables pour la pierre de taille - de calcaire analogue à celui 
observ® sur lô®glise (identifiants PierreSud : pierre FR05165P001/carrière FR05165C001). 
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Vues dôensemble de lô®difice. 

 

Vues de mise en îuvre du calcaire biod®tritique (« molasse coquillère ») beige. 
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Vues des mises en îuvre du calcaire compact gris, pseudoconglomératique intraformationnel. 

 

Vues de la zone dôextraction de calcaire compact gris pseudoconglomératique intraformationnel 
dans les éboulis et le lit du torrent sous-jacent, au lieu-dit « la Courtine » à Savournon. 
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> COMMUNE DE BÉNÉVENT-ET-CHARBILLAC2 

Chapelle Saint-Grégoire ou des Pétètes (FR05020MH001) 

Période(s) de construction : 1ère moitié du 18e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

La chapelle des P®t¯tes a ®t® construite vers 1743 sur lôemplacement dôun ®difice plus ancien 
alors en ruine. Elle est traditionnellement attribuée à un maçon-charpentier du hameau, Jacques 
Pascal. Le nom de Pétètes (poupées en langue populaire) provient des petits personnages en 
buste placés dans les niches décorant la façade sur plusieurs niveaux, et représentant différents 
saints choisis par le maçon (dont Saint-Grégoire, Saint-Jean et Saint-Antoine). Cet étonnant décor 
fait lôoriginalit® de la chapelle. Lôensemble est un ®difice modeste non orient®, compos® dôune 
seule trav®e de nef et dôun chîur ¨ chevet plat, tous deux vo¾t®s dôar°tes.  

¶ Inventaire, identification &hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les façades sont enduites  et ne permettent pas l'observation des pierres de construction. 

> Seuls certains moellons de chaînages dôangles laiss®s apparents et les blocs taill®s 
dôencadrements de la porte, des baies et autres décors sont observables. 

Tous sont constitués par un calcaire dur à pâte assez fine, parfois légèrement argileux, à 
cassure gris-sombre et patine gris-bleuté plus ou moins mouchetée de roux, parcouru de 
veines blanches éparses de calcite. Les blocs de seuil de la chapelle, les niches des statuettes, 
et le calvaire situ® devant lô®difice sont ®galement constitu®s par ce m°me calcaire. Tous les 
blocs taillés sont finement bouchardés et ciselés sur leur pourtour, tandis que les moellons 
présentent un état de surface éclaté. 

Dans lôhypoth¯se dôune provenance relativement locale, il pourrait sôagir dôapr¯s la carte 
géologique n° 845, des « Calcaires lités gréso-silto-argileux » (Bajocien inférieur) lesquels 
affleurent au nord-est et nord-ouest, à proximité de lô®difice. 

> Concernant les statuettes, celles-ci semblent pour la plupart taillées dans des granitoïdes de 
teinte gris-clair ou gris-bleuté sombre. À signaler la présence de nombreux résidus de peinture 
(traces de polychromie) à la surface de nombreuses statuettes, compliquant lôobservation 
et lôidentification précise des pierres.  

Les granites gris-clair proviennent très vraisemblablement des blocs erratiques observés dans les 
alluvions glaciaires et moraines du Quaternaire (carte géologique n° 845) au nord du village de 
Saint-Firmin, et renfermant de nombreuses traces dôextraction ancienne (identifiants PierreSud : 
pierre FR05142P001 / carrière FR05142C001). 

Les granitoïdes gris-bleuté plus sombre pourraient correspondre à la granodiorite gris-bleuté de la 
formation géologique du « Granite du Bourg » décrite dans la carte géologique n° 822, laquelle 
affleure sous forme massive et dô®boulis de blocs facilement exploitables, un peu plus loin au 
nord-est sur la commune de La-Chapelle-en-Valgaudemar en remontant la vallée de la 
Séveraisse. (identifiants PierreSud : pierre FR05064P001/carrière FR05064C001). 

                                                

2 Rattachée à Saint-Bonnet-en-Champsaur depuis 2013. 
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Vues dôensemble de lô®difice. 
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Vues de mise en îuvre des moellons et blocs taill®s de calcaire ¨ pâte fine, parfois légèrement argileux, 
à cassure gris-sombre et  patine gris-bleut® plus ou moins mouchet® dôocre, parcouru de veines blanches 

éparses de calcite. 
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Vues des statuettes en granite gris-clair (recouvert de résidus de polychromie) ou en granodiorite 
gris-bleuté plus sombre. 

 

Vues de la zone dôexploitation des blocs erratiques de granite gris-clair présents dans les « alluvions 
glaciaires et moraines » du Quaternaire, au nord du village de Saint-Firmin. 
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> COMMUNE DE BRIANÇON 

Fortifications de la ville haute (FR05023MH006) 

Période(s) de construction : limite 17e et 18e siècles. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Située au carrefour de cinq vallées (Durance, Clarée, Guisane, Cerveyrette, Orceyrette) à une 
altitude de 1326 m¯tres, Brian­on est un point de passage essentiel depuis lô®poque romaine.  
Un donjon est attest® en 1339, et la ville quôil prot®geait ®tait ¨ la fin du 16e siècle entourée de 
murailles ponctuées de tours, utilisant en remploi des pierres romaines. En 1590, Lesdiguières 
prend Briançon et conforte les fortifications déjà existantes. Craignant les raids de « barbets » 
venus des vallées piémontaises, une seconde enceinte, bastionnée, est établie vers 1690. La 
même année, le duc de Savoie Victor-Am®d®e II entre dans la ligue dôAugsbourg, coalition 
européenne opposée à Louis XIV. Il dirige en 1692 lôinvasion de la moyenne-Durance, qui 
nôatteint pas Brian­on mais relance les projets de renforcement de lôenceinte. Vauban se rend sur 
place en 1692 et 1700. Parmi les réalisations, le front Nord-Ouest est construit conformément à 
son « premier système », les fossés retravaillés et équipés de nouvelles défenses. La porte de 
Pignerol est réalisée vers 1705, avec son encadrement à refends et son fronton triangulaire. 
Vauban projette également la création de la ville basse, la construction du fort des trois Têtes et 
du fort des Salettes, ainsi que celle dôun pont sur la Durance (pont dôAsfeld). Ces projets furent 
exécutés au cours du 18e si¯cle. La ville est alors depuis 1713 et le trait® dôUtrecht, une place de 
première ligne. Les frontières du royaume sont redéfinies et le Piémont jusque-là français devient 
savoyard. 

¶ Inventaire, description et localisation des pierres mises en îuvre : 

> Les murs sont constitués de moellons bruts essentiellement de calcaire lité noirâtre, à patine 
gris-clair - dô©ge Oxfordien (moyen ?) à Tithonien inférieur - extraits localement lors des travaux 
dôexcavation / d®blais pour la construction des fortifications. 

> Les pierres de taille mises en îuvre dans les fortifications sont un mélange de calcaires  
compacts, plus ou moins amygdalaires à cassure gris-beige-rosé et patine blanchâtre, ou à 
cassure gris-sombre entrecoupée de quelques veines blanches de calcites et patine grise. 

On retrouve ces calcaires en chaînages dôangle et horizontaux, en ®l®vation et en couvertine des 
murs des fortifications, et sous forme de marches dôescalier ou de trottoir dans certains endroits. 
Ils constituent aussi les parapets et couvertines des différents ponts, la plupart des encadrements 
de porte et lôint®gralit® des ®l®ments des portes monumentales (¨ lôexception des piliers du portail 
dôacc¯s ouest). 

Les calcaires compacts gris-beige-rosés correspondent vraisemblablement aux « calcaires 
blancs massifs (micrites calcaires à calpionelles) » (Tithonien supérieur à Berriasien inférieur), 
tandis que les calcaires compacts gris-sombres seraient les « Calcaires massifs à crinoïdes et 
oncolithes de type Champcella » (Bathonien supérieur à Callovien basal ?) décrits dans la carte 
géologique n° 823. 

Dôapr¯s la notice de cette carte, ces calcaires proviendraient de lôancienne carri¯re de « La 
Vachette » (identifiants PierreSud : pierres FR05174P001+P002/carrière FR05174C002) et de 
celle du « Roc de la Carrière » (pierres FR05174P001+P002/carrière FR05174C001), 
respectivement situées en rive droite et gauche de La Clarée sur la commune de Val-des-Prés. 

> Facilement remarquable par la couleur mais quantitativement marginal ¨ lô®chelle des 
fortifications, on note aussi la présence de pierres de taille en calcaires violacés à veines 
blanches éparses de calcite, disséminées en différents endroits du site : base des piliers du 
portail dôacc¯s ouest, encadrement de la petite porte attenante, quelques ®l®ments dô®l®vation ou 
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de chaînage dôangle de fortifications, dôencadrement de baies et de meurtri¯res, quelques 
couvertines. À part pour la porte dôacc¯s ouest o½ lôaspect d®coratif a jou®, il semble que ce type 
de pierre ait globalement ®t® mis en îuvre de mani¯re al®atoire sur le site, en m®lange avec les 
principaux faciès précités. 

Ces calcaires semblent également provenir de la carrière du « Roc de la Carrière » (identifiants 
PierreSud : pierre FR05174P001/carrière FR05174C01) laquelle renferme des niveaux - encore 
observable - de calcaire violacé lequel pourrait correspondre au « (marbre) rouge de Briançon » 
cité dans la bibliographie. 

> Enfin, des cargneules beige-jaunâtres à grisâtres très vacuolaires et bréchiques constituent 
notamment les échauguettes (tourelles suspendues de gué) dôorigine, ainsi que la plupart des 
couvertines des murs et des ®l®ments dôencadrement de portes, baies et meurtri¯res de la partie 
est des fortifications en montant vers le fort. Ces roches affleurent en de nombreux endroits au 
nord de Briançon. 

Dôapr¯s la carte g®ologique n° 823, ces roches affleurent en de nombreux endroits au nord de 
Brian­on. La zone dôaffleurement la plus proche, tr¯s probable ancienne zone dôextraction en 
regard de sa configuration, est situ®e en amont du Pont dôAsfeld en rive gauche de la Durance 
(identifiants PierreSud : pierre FR05023P002 / carrière FR05023C003). Une exploitation des 
blocs présents en aval des affleurements dans le lit des torrents et rivières constitue une autre 
hypothèse de provenance. 

> Le dossier « Monument è de la DRAC indique le recours ¨ lôArdoise dôAngers-Trélazé 
(identifiant PierreSud : pierre FR49353P001) en restauration de la couverture (initialement en 
« ardoises locales ») de la poudri¯re est, et ¨ de lôArdoise dôEcosse en restauration de la Porte 
de Pignerol. 

> Le DDOE des remparts de la Ville-Haute (Michel TRUBERT, octobre 2010) fait en outre état de 
lôusage de Pierre de tuf provenant de Civita Castellana (Italie - Identifiant PierreSud : pierre 
IT00000P005) pour la restitution des échauguettes et de Pierre de Kanfanar (Croatie - 
(identifiant PierreSud : pierre HS00000P001)) pour les culots dô®chauguettes, couvertines et 
moellons courants. 
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Vue dôune tranch®e dont les d®blais ont fourni les moellons constitutifs des murs dôenceinte. 
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Vues de mise en îuvre des calcaires gris-beige-rosé ou gris-foncé. 

 

Portes monumentales en calcaires gris-beige-rosés ou gris-foncés. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire violac® plus ou moins lit®. 
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Vues de mise en îuvre des cargneules beige-jaunâtres à grisâtre. 
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Vues de la carrière de « La Vachette » (FR05174C02) sur la commune de Val-des-Prés. 
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Vues de la carrière du « Roc de la carrière » (FR05174C01) sur la commune de Val-des-Prés. 
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Vues de la zone dôextraction de cargneules en amont du Pont dôAsfeld en rive gauche de la Durance. 
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Pont dôAsfeld (FR05023MH007) 

Période(s) de construction : 2e quart du 18e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Dôun int®r°t strat®gique majeur, la ville de Brian­on est fortifi®e depuis le Moyen Age. Son enceinte 
est renforcée à la fin du 17e siècle, notamment par Vauban. Les ingénieurs doivent faire face à un 
problème majeur : la ville est située dans une cuvette commandée par des hauteurs à partir 
desquelles lôennemi pourrait lôattaquer. La seule solution consiste ¨ occuper ces hauteurs dôouvrages 
de d®fense. En 1713, le trait® dôUtrecht ram¯ne la fronti¯re au col du Montgen¯vre et place la ville en 
premi¯re ligne. La construction dôune v®ritable ligne de d®fense avanc®e dominant la ville est alors 
décidée. Elle est composée de deux forts (les Têtes et le Randouillet), dôune sentinelle avanc®e (le 
fort Dauphin) et de deux petits ouvrages dôalerte (le fort dôAnjou et la redoute du Point du Jour). 
Sôajoute ¨ cela deux ouvrages de liaison, la communication « Y » liant les deux forts principaux et le 
pont dôAsfeld. Vauban pr®voyait d®j¨ en 1700 la construction dôun pont sur la Durance reliant la ville et 
le fort quôil projetait sur la montagne des T°tes. Le fort est construit ¨ partir de 1720, et les travaux du 
pont commencent en 1729 sous la direction du mar®chal dôAsfeld, directeur g®n®ral des fortifications. 
Il est achev® lôann®e suivante. Lôouvrage est ¨ une seule arche en plein-cintre construite en pierre de 
taille. Lôentr®e Sud du pont est prot®g®e par une place dôarmes ¨ cr®neaux de fusillade. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Le pont est entièrement construit en pierre de taille dans un mélange de calcaires compacts 
plus ou moins amygdalaires et bréchoïdes, à cassure gris-beige-rosé et patine blanchâtre, ou à 
cassure gris-sombre entrecoupée de quelques veines blanches de calcites et patine grise. 

Le faciès gris-sombre constitue lôessentiel des couvertines des parapets du pont et des autres 
murs et murets de la petite place dôarme attenante ¨ lôest. On le retrouve aussi en blocs taillés 
constituant lôencadrement de la porte du petit tunnel sous-jacent. Le faciès gris-beige est le plus 
représenté, constituant la plupart des moellons taillés, et donnant une teinte générale claire à 
lôouvrage. On retrouve ®galement ces calcaires en dallage dôune partie de la bande de roulement 
du pont, le reste étant constitué de galets. Ces deux faciès sont analogues à ceux constitutifs des 
éléments en pierre de taille et déjà observés dans les fortifications de la ville haute : 

- Les calcaires compacts gris-beige-rosés correspondant aux « calcaires blancs massifs 
(micrites calcaires à calpionelles) » (Tithonien supérieur à Berriasien inférieur). 

- Les calcaires compacts gris-sombres correspondant aux « Calcaires massifs à crinoïdes et 
oncolithes de type Champcella » (Bathonien supérieur à Callovien basal ?). 

Concernant la zone de provenance, la documentation indique que les pierres de pont auraient été 
extraites des carrières en terrasses de « La Schappe » (identifiants PierreSud : pierre 
FR05023P001/carrière FR05023C001) situées quelques centaines de mètres en contrebas en 
rive gauche de la Durance, et combl®es ¨ partir de 1815 pour am®nager lôactuel Parc de la 
Schappe. Cette hypoth¯se est plausible du fait de la pr®sence dôapr¯s la carte g®ologique nÁ 823 
Briançon, des formations géologiques correspondant aux faciès observés sur le pont mais non 
vérifiable du fait du réaménagement de la zone. 

À lôinstar des fortifications de la ville haute, une autre hypothèse à ne pas exclure serait des 
pierres extraites dans les anciennes carrières de « La Vachette » et du « Roc de la Carrière » 
(identifiants PierreSud : pierres FR05174P001+P002/carrières FR05174C001+C002) sur la 
commune de Val-des-Prés. 

Enfin, la documentation fait état de la carrière de Prelles comme zone de provenance, à 
considérer toutefois avec réserve du fait de lôabsence dôapr¯s la carte g®ologique, dôaffleurements 
des types de pierres constitutives du pont sur cette commune. 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 33 

 

Vues dôensemble de lô®difice. 

 

Vues de mise en îuvre des calcaires gris-beige-rosés et des calcaires noirâtres. 

 

Vues des calcaires et galets constituant la bande de roulement du pont. 
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Collégiale Notre-Dame (FR05023MH008) 

Période(s) de construction : 1er quart du 18e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

La collégiale Notre-Dame de Briançon fut élevée de 1703 à 1726 sur un plan de Robelin revu par 
Vauban. Elle remplaça la précédente église établie hors des remparts et minée en 1692 lors de 
lôentr®e des troupes du duc de Savoie en moyenne-Durance, Catinat craignant quôelle ne puisse 
couvrir lôennemi. Lô®difice dont le sobre volume domine la ville est de style classique. Il se 
compose dôune vaste nef couverte de vo¾tes dôar°tes et bordée dô®troits et sombres bas-côtés 
®galement vo¾t®s dôar°tes. Un large transept dont la crois®e est surmont® dôune coupole 
octogonale sur pendentifs, précède une trav®e de chîur et une abside semi-circulaire en cul-de-
four garni de bandeaux. Une ordonnance dorique, traitée en faux-marbre supportant un 
entablement à corniche saillante, anime les murs. Cette même ordonnance se retrouve sur la 
façade Ouest ornée de deux cadrans solaires, dont le fronton courbe est encadré par les clochers 
couverts de dômes à lanternon. À lôint®rieur, de nombreux tableaux des 17e et 18e siècles 
d®corent lô®glise. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®difice sont enduits ¨ lôexception de rares zones o½ lôenduit est d®coll®, laissant 
apparaître des moellons bruts de calcaire lité noirâtre, à patine gris-clair - dô©ge Oxfordien 
(moyen ?) à Tithonien inférieur - extraits localement. 

> Les pierres de taille constituant les parties non enduites (contreforts, chaînages dôangles, 
encadrement de portes et de baies, corniches, élévation de la façade sud et des deux clochers) 
sont un mélange de calcaires compacts plus ou moins amygdalaires et bréchoïdes, à cassure 
gris-beige-rosé et patine blanchâtre, ou à cassure gris-sombre entrecoupée de quelques veines 
blanches de calcites et patine grise. Ces deux faciès correspondent respectivement aux 
« calcaires blancs massifs (micrites calcaires à calpionelles) » (Tithonien supérieur à Berriasien 
inférieur) et aux « Calcaires massifs à crinoïdes et oncolithes de type Champcella » (Bathonien 
supérieur à Callovien basal ?). 

Analogues à ceux constitutifs des éléments en pierre de taille et déjà observés dans les 
fortifications de la ville haute, leurs zones de provenance les plus probables sont les anciennes 
carrières de « La Vachette » et du « Roc de la Carrière » (identifiants PierreSud : pierres 
FR05174P001+P002/carrières FR05174C001+C002) sur la commune de Val-des-Prés. 

> On note la présence de blocs épars (notamment dans les clochers) taillés dans un calcaire 
compact violacé, entrecoupé de quelques veines de calcite. Des calcaires identiques ont été 
observés également dans la carrière du « Roc de la Carrière » (identifiants PierreSud : pierre 
FR05174P001/carrière FR05174C001), correspondant au « (marbre) rouge de Briançon » cité 
dans la bibliographie. 

> Lôint®rieur de lô®glise est presque enti¯rement peint. Parmi les ®l®ments lapidaires observables, 
on note lôexistence de deux colonnes surmont®es de chapiteaux supportant la tribune, une 
balustrade s®parant la nef du chîur, ainsi que deux lions et un b®nitier sur pied, sculptés dans un 
calcaire noduleux à fond rouge-brun et éléments beiges, plus ou moins entrecoupés de 
veines blanches de calcite. 

Il sôagit de Marbres de Guillestre au sens large, lesquels affleurent dans de très nombreuses 
zones en partie est du département, rendant difficile la d®termination dôune provenance pr®cise. 
Les carrières reconnues les plus proches et les plus probables sont situées au sud de Briançon 
en rive gauche de la Durance, sur la commune de La-Roche-de-Rame (identifiants PierreSud : 
pierre FR05122P001/carrières FR05122C001 à C004). 

> Le sol est quant à lui recouvert de dalles des trois principaux faciès décrits ci-dessous à savoir 
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les calcaires compacts plus ou moins amygdalaires et bréchoïdes, à cassure gris-beige-rosé et 
patine blanchâtre, ou à cassure gris-sombre entrecoupée de quelques veines blanches de 
calcites et patine grise, et les calcaire noduleux à fond rouge-brun et éléments beiges de type 
Guillestre. 

> Dôapr¯s le dossier DRAC du monument, la couverture ï initialement en ardoise de pays - a été 
restaurée en 1963-64 en Ardoise dôAngers-Trélazé (identifiants PierreSud : pierre 
FR49353P001/carrière FR49353C001). 

 

Vues dôensemble de lô®difice. 

 

 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

36 BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 

Vues des moellons bruts de calcaire lité noirâtre de provenance locale. 

 

Vues de mise en îuvre du calcaire cristallin amygdalaire gris-beige à patine blanchâtre, en mélange 
avec le calcaire amygdalaire noirâtre à patine grise entrecoupés de quelques veines blanches de calcite. 
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Vues de mise en îuvre des blocs épars de calcaire violacé. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire noduleux ¨ fond rouge-brun et éléments beiges, 
plus ou moins entrecoupé de veines blanches de calcite. 

 

Vues du dallage intérieur en différents calcaires compacts « marbriers ». 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 39 

 

Vues dôune des carri¯res dôextraction (C02) de Pierre de La-Roche-de-Rame (« Marbre de Guillestre s.l. ») 
au-dessus de la base de loisir. 
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Vues de la plus grande carri¯re dôextraction (C04) de Pierre de La-Roche-de-Rame (« Marbre de Guillestre 
s.l. ») au-dessus du hameau de Pra-Reboul. 
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Couvent des Cordeliers (FR05023MH009) 

Période(s) de construction : 14e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Religieux franciscains, les Cordeliers sont appelés dans le Briançonnais pour y affirmer la 
pr®sence de lôEglise catholique et contrer lôh®r®sie vaudoise. Du couvent ®difi® au 14e siècle, il ne 
reste plus que lô®glise, monument le plus ancien de la ville de Brian­on. Sa nef unique de plan 
rectangulaire est vo¾t®e de crois®es dôogives. Tous les autres b©timents, v®tustes, ont ®t® ras®s 
au 19e si¯cle pour faire place ¨ un h¹pital militaire, aujourdôhui transform® en h¹tel de ville.  

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs enti¯rement cr®pis de lô®glise, en masquent les matériaux constructifs. 

> Seuls le portail principal (encadrement, bases et chapiteaux des colonnettes, colonnettes, 
voussures, tympan), lôencadrement de la grande baie sus-jacente et les décors sculptés en 
sommet de la façade ouest, la porte latérale côté sud, ainsi que les chaînages des contreforts et 
les encadrements dôune petite baie en fa­ade est, sont observables. Tous ces ®l®ments lapidaires 
ont été taillés dans des cargneules beige-ocres ou grises, plus ou moins vacuolaires et 
bréchiques. 

Dôapr¯s la carte g®ologique n° 823, ces roches affleurent en de nombreux endroits au nord de 
Briançon. La zone dôaffleurement la plus proche, probable ancienne zone dôextraction en regard 
de sa configuration, est situ®e en amont du Pont dôAsfeld en rive gauche de la Durance 
(identifiants PierreSud : pierre FR05023P002/carrière FR05023C003). Une exploitation des 
blocs présents en aval des affleurements dans le lit des torrents et rivières constitue une autre 
hypothèse de provenance. 

À signaler que le DDOE de la « restauration intérieure et façade » de mai 1993 fait état du 
remplacement de quelques éléments en cargneules sur le portail principal essentiellement, sans 
donner de précision sur la pierre de substitution. 
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Vues de lô®glise actuelle et reconstitution de lôensemble du couvent. 
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Vues de mise en îuvre de la cargneule beige-ocre ou grise, plus ou moins vacuolaire et bréchique. 
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Fort dôAnjou (FR05023MH012) 

Période(s) de construction : 18e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Dôun int®r°t strat®gique majeur, la ville de Brian­on est fortifi®e depuis le Moyen Age. Son 
enceinte est renforcée à la fin du 17e siècle, notamment par Vauban. Les ingénieurs doivent faire 
face à un problème majeur : la ville est située dans une cuvette commandée par des hauteurs à 
partir desquelles lôennemi pourrait tenir sous son feu lôensemble de la ville. La seule solution 
consiste ¨ occuper ces hauteurs dôouvrages de d®fense. La redoute des Salettes est ainsi 
construite au nord de la ville en 1709. En 1713, le trait® dôUtrecht ram¯ne la fronti¯re au col du 
Montgen¯vre et place la ville en premi¯re ligne. La construction dôune v®ritable ligne de d®fense 
avancée surplombant la ville est alors décidée, composée de deux forts (les Têtes et le 
Randouillet) et dôune sentinelle avanc®e (le fort Dauphin). Le fort du Randouillet est couvert par le 
fort dôAnjou, un petit ouvrage dôalerte implanté sur le dernier replat de la descente de crête. Cet 
élément construit de 1724 à 1734, lui permet de surveiller les deux versants des vallées de la 
Durance et de la Cerveyrette. De plan rectangulaire, le fort dôAnjou pr®sente deux ®troits fronts 
bastionnés dans son axe Nord-Sud, et en son centre une petite caserne vo¾t®e ¨ lô®preuve. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®difice sont constitu®s de moellons bruts de calcaire lité noirâtre, à veinules 
ocres et patine gris-clair parfois ocreuse. 

> Les pierres de taille mise en îuvre en chaînages dôangles, encadrements de portes, de baies 
et de meurtrières et en couvertines des murs sont en calcaire fin massif gris ou en calcaire 
cristallin amygdalaire gris-beige à gris-verdâtre, parfois à nuances rosées, entrecoupés de 
quelques veines blanches de calcite.  

Tous ces matériaux lapidaires proviennent de la grande carri¯re situ®e ¨ lôouest du fort environ 
150 mètres en contrebas, en rive droite de la Cerveyrette (commune de Briançon). Dôapr¯s la 
carte géologique n° 823, Le calcaire lité noirâtre est daté du Bathonien supérieur à Callovien, 
tandis que le calcaire massif gris et le calcaire amygdalaire appartiennent aux terrains de 
lôOxfordien moyen à Crétacé inférieur (identifiants PierreSud : pierres FR05023P01+P03/carrière 
FR05023C02). 

Au vu de lô®tendue de la carri¯re et du volume de déchets de taille, il est probable que la carrière 
sous le fort dôAnjou ait ®galement servi à la construction à minima du fort voisin du Randouillet. 
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Vues dôensemble de lô®difice. 

 

Vue des moellons bruts de calcaire lité noirâtre, à veinules ocres et patine gris-clair parfois ocreuse. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire fin massif gris et du calcaire cristallin amygdalaire gris-clair 
à gris-verdâtre à nuances rosées, entrecoupés de veines blanches de calcite. 
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Vues de la carrière locale fournissant les calcaires constitutifs du Fort dôAnjou. 
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Fort Dauphin (FR05023MH019) 

Période(s) de construction : 2e quart du 18e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Le fort est construit entre 1724 et 1734, afin de servir de bouclier au Fort des Têtes, à la place 
d'une redoute projetée en 1711. Il est baptisé Fort Dauphin en 1729. Un magasin à poudre lui est 
ajouté en 1874-1877. Il s'inscrit dans un trapèze rectangle. Ses fronts sud-est (front d'attaque), 
nord-est et nord-ouest sont bastionnés et précédés d'un fossé, le quatrième front donnant sur un 
ravin. Il est coupé par une traverse sur laquelle s'appuie au sud la caserne. Celle-ci possède deux 
niveaux voûtés à l'épreuve, desservis par deux cages d'escalier, et est couverte par un toit en 
appentis. Un magasin à poudre est creusé dans la roche, au nord-ouest de la caserne. L'accès du 
fort se fait au sud par un portail en pierre de taille surmonté par un fronton triangulaire. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®difice sont constitu®s de moellons bruts de calcaire lit® noir©tre ¨ patine gris-clair 
parfois ocreuse - dô©ge Oxfordien (moyen ?) à Tithonien inférieur - extrait au droit-même du fort à 
lôoccasion des travaux dôexcavation. 

> Les pierres de taille mise en îuvre en chaînages dôangles, encadrements de portes, de baies 
et de meurtrières et en couvertines des murs du fort sont essentiellement constituées de 
calcaires compacts plus ou moins amygdalaires et bréchoïdes, à cassure gris-beige-rosé et 
patine blanchâtre, ou à cassure gris-sombre entrecoupée de quelques veines blanches de 
calcites et patine grise. Les chaînages dôangles et horizontaux, les encadrements de portes et de 
baies et les corniches de la caserne, ainsi que le portail dôentr®e dans le fort sont ®galement 
taillés dans ces calcaires. Ces deux faciès calcaires correspondent respectivement aux 
« calcaires blancs massifs (micrites calcaires à calpionelles) » (Tithonien supérieur à Berriasien 
inférieur) et aux « Calcaires massifs à crinoïdes et oncolithes de type Champcella » (Bathonien 
supérieur à Callovien basal ?). 

Analogues à ceux constitutifs des éléments en pierre de taille et déjà observés dans les 
fortifications de la ville haute, leurs zones de provenance les plus probables sont les anciennes 
carrières de « La Vachette » et du « Roc de la Carrière » (identifiants PierreSud : pierres 
FR05174P001+P002/carrières FR05174C001+C002) sur la commune de Val-des-Prés. 

> On note la présence de blocs épars taillés dans un calcaire compact violacé entrecoupé de 
quelques veines de calcite, visuellement analogue à certains niveaux de la carrière du « Roc de la 
Carrière » (identifiants PierreSud : pierre FR05174P001/carrière FR05174C001) et 
correspondant au « (marbre) rouge de Briançon » cité dans la bibliographie. 

> À noter enfin la présence en couverture des b©timents de la caserne, de restes dôArdoise 
dôAngers (identifiants PierreSud : pierre FR49353P001/carrière FR49353C001) mise en 
remplacement des ardoises épaisses originelles dôextraction locale (dôapr¯s lô®tude pr®alable ¨ la 
restauration générale - État sanitaire des fortifications,  Michel TRUBERT, ACMH, avril 2011). 
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Vue dôensemble de lô®difice. 

 

Vues des moellons bruts de calcaire lité noirâtre à patine gris-clair parfois ocreuse de provenance locale. 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

50 BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 

 

Vues de mise en îuvre des calcaires gris-beige-rosé à gris-sombre. 
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> COMMUNE DE CEILLAC 

Église Sainte-Cécile-de-la-Clapière (FR05026MH002) 

Période(s) de construction : 1er quart du 14e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Lô®glise Sainte-C®cile, entour®e dôun cimeti¯re ancien est situ®e au hameau de la Clapi¯re à 
lô®cart du village. La premi¯re mention dôune ®glise ¨ Ceillac appara´t dans une bulle du pape 
Gélase II de 1118. Sainte-Cécile est ensuite mentionnée dans une ordonnance de 1340. Elle est 
rest®e ®glise paroissiale jusquôau milieu du 16e siècle. Elle se compose dôune nef unique couverte 
d'une charpente lambriss®e, termin®e par un chevet plat d®sax®, vo¾t® dôogives. Une chapelle 
latérale au nord voûtée en berceau plein-cintre, une sacristie et un clocher compl¯tent lô®difice. 
Ce dernier est surmont® dôune flèche octogonale avec pyramidions sur les angles. Les baies en 
plein-cintre sont disposées de manière classique : géminées au premier niveau, puis à arcade 
triple au second et enfin lucarnes entre les pyramidions. De part et d'autre du portail principal, à 
hauteur du linteau, se trouvent deux culots, sculptés de figures humaines aux longs bras 
pendants. Ils correspondent probablement à une structure destinée à soutenir un porche, sans 
qu'il soit possible de dire si ce dernier a été détruit ou s'il n'a jamais été réalisé. Le tympan du 
portail dôentr®e est orn® dôune Pi®ta peinte. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®difice sont partiellement recouvert dôenduit et laissent appara´tre une ma­onnerie 
de moellons bruts ou grossièrement équarris « tout-venant » de matériaux lapidaires 
locaux divers dont des calcaires noirâtres et de la cargneule jaunâtre à grisâtre. 

> Lô®difice est majoritairement constitu® de cargneule jaunâtre à grisâtre, plus ou moins 
vacuolaire et bréchique. On la retrouve en chaînages dôangle, en ®l®ments de la flèche et des 
pyramidions du clocher, et en ®l®vation, encadrement de lôoculus et des baies et d®cors en sous-
toiture du chîur, ainsi quôen encadrement du portail le plus ¨ lôouest de la fa­ade sud de la nef. 

Ces matériaux appartiennent à la formation des « cargneules » (Trias moyen-supérieur) dont 
dôimportants affleurements sont présents juste au nord de lô®glise dôapr¯s la carte g®ologique 
n° 847, constituant la très probable zone dôextraction (identifiants PierreSud : pierre 
FR05026P002/carrière FR05026C002). 

> En façade sud seulement, on retrouve des calcaires noduleux de teintes dominantes blanc-
verdâtre ou rose-violacé, en chaînage dôangle, en encadrement dôune petite baie, mais surtout 
en décor (encadrement, colonnettes, voussures, linteau) des deux portails. 

Ces calcaires appartiennent à la formation géologique des « Calcaires noduleux rouges 
(« Marbres de Guillestre ») et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à Berriasien. Il 
sôagit de Marbres de Guillestre au sens large, lesquels affleurent dans de très nombreuses 
zones en partie est du département. 

Les carri¯res dôextraction les plus proches sont situées à Guillestre-même (identifiants PierreSud : 
pierre FR05065P001/carrières FR05065C001 et C002) à seulement une dizaine de kilomètres à 
lôouest de Ceillac en descendant la rivière Cristillan, et constituent la zone de provenance la plus 
probable. 
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Vues dôensemble de lô®difice. 

 

Vues de mise en îuvre des moellons bruts ou grossièrement équarris « tout-venant » de matériaux. 
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Vues de mise en îuvre de la cargneule jaun©tre ¨ gris©tre. 
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Vues de mise en îuvre des calcaires noduleux « Marbre de Guillestre s.l. ». 
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Vue depuis lô®glise de la zone probable dôextraction de cargneule. 
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> COMMUNE DE CERVIÈRES 

Église Saint-Michel (FR05027MH002) 

Période(s) de construction : 4e quart du 15e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Le cartulaire d'Oulx de 1168 mentionne une église Saint-Michel à Cervières en 1225. L'édifice 
actuel ne fut consacr® qu'en 1546, ¨ lôoccasion de la visite de lô®v°que. Il est cependant ant®rieur 
à cette date. Au 19e si¯cle, le village sôest d®plac® ¨ lôubac et on y a construit une nouvelle ®glise 
paroissiale en 1890. Lôancienne paroissiale se retrouve donc aujourdôhui ®loign®e du village, sur 
une éminence dominant le torrent de lôAlpe. Elle est composée de deux nefs. La première, 
dôorigine, est vo¾t®e de deux trav®es dôogives. La seconde vraisemblablement ajoutée au nord au 
17e siècle est vo¾t®e dôar°tes. En 1763 (date grav®e), une tribune de m®l¯ze a ®t® construite au-
dessus de la premi¯re trav®e Sud. De plan carr®, le chîur est vo¾t® dôogives. Le porche en plein-
cintre est couvert dôun auvent de bois. Le clocher est caract®ristique des églises de Haute-
Durance. Il est surmont® dôune fl¯che octogonale en tuf avec pyramidions aux angles, et perc® de 
baies géminées sur ses quatre faces. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®difice sont enduits. Leurs pierres constitutives ne sont observables quôen fa­ade 
ouest o½ lôenduit est plus ancien et partiellement absent, laissant appara´tre quelques moellons 
bruts plus ou moins « roulés » de matériaux lapidaires de natures diverses, formant un « tout-
venant » de pierres récupérées dans les éboulis, glissements et moraines mêlés locaux. 

> La flèche, les pyramidions, les encadrements de baies du clocher, ainsi que les chaînages 
dôangle (sauf un), les contreforts et les encadrements des baies (lorsque non ciment®s), le portail 
latéral et le portail principal de la nef, sont constitués de blocs taillés de cargneules jaunâtre à 
grisâtre, plus ou moins vacuolaires et bréchiques. On observe également ce matériau en frise 
d®corative du pignon est de lô®glise primitive et en chapeau des soubassements. La couleur 
caractéristique de la patine tirant vers le rouge-brique de certains blocs indique 
vraisemblablement une exposition ancienne au feu.  

Ces matériaux affleurent au droit-même et tout autour de lô®glise, et appartiennent ¨ la formation 
des « cargneules » (Trias moyen-supérieur) dôapr¯s la carte g®ologique n° 823. La zone 
dôextraction - clairement observable et identifiable - débute ¨ moins dôune centaine de mètres à 
lôest de lô®difice (identifiants PierreSud : pierre FR05027P001/carrière FR05027C001). 

> En façade est, le seul chaînage dôangle observable de lô®glise primitive est constitu® de blocs 
de calcaires noduleux de différentes teintes, depuis le beige-ros® jusquô¨ violac®. On 
observe également trois blocs de ces calcaires noduleux en base du chaînage dôangle nord-ouest 
de lô®difice, et deux blocs constituant la base des piliers en bois supportant le porche. Ces deux 
derniers éléments semblent être un remploi de chapiteaux plus anciens.  

Ces calcaires appartiennent à la formation géologique des « Calcaires noduleux rouges 
(« Marbres de Guillestre ») et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à Berriasien. Il 
sôagit de Marbres de Guillestre au sens large, lesquels affleurent dans de très nombreuses 
zones en partie est du d®partement, rendant difficile la d®termination dôune provenance pr®cise. 

Les carrières reconnues les plus proches (25 km environ) sont situées au sud de Briançon en rive 
gauche de la Durance, sur la commune de La-Roche-de-Rame (identifiants PierreSud : pierre 
FR05122P01/carrières FR05122C01 à C04). 
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Vues dôensemble de lô®difice. 

 

Vue des moellons de « tout-venant » dô®boulis, glissements et moraines mêlés, constitutifs des murs. 
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Vues de mise en îuvre des cargneules jaun©tre ¨ gris©tre. 
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Vues de mise en îuvre des calcaires noduleux color®s « Marbres de Guillestre s.l. ». 
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Vue de la zone dôextraction de cargneule au dessus-même de lô®glise ¨ Cervières. 
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> COMMUNE DE CHÂTEAUNEUF-DE-CHABRE 

Pont roman sur la Méouge (FR05034MH001) 

Période(s) de construction : 14e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Ce pont sur la Méouge pourrait remonter ¨ lô®poque m®di®vale. Il sôappuie ¨ lôest sur les rochers 
par une section dôarche formant une sorte dôarc boutant et ¨ lôouest un mur plein fait la jonction. Il 
est composé de trois arches de profils différents. Les pierres sont appareillées seulement aux 
angles de lôintrados, le reste est constitu® de pierres de blocage. La voie qui passe au-dessus est 
droite et étroite, protégée par un parapet peu élevé et réservée aux piétons.  

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Lô®difice est constitu® en quasi-totalit® dô®l®ments en calcaire dur à pâte fine 
(sublithographique), gris-clair à la cassure et à patine gris plus foncé, parfois tacheté de 
rose. On retrouve ce matériau lapidaire sous forme de moellons bruts et pierres de blocage pour 
lô®l®vation, et de blocs taill®s en couverture des parapets et constituant une partie des blocs 
dôangle de lôintrados des trois arches. 

Il sôagit dôun mat®riau lapidaire dôorigine locale, dat® du Kimméridgien-Tithonien (notés j8-9 sur  la 
carte géologique n° 917) qui affleurent alentours dans le lit et sur les rives de la rivière Méouge. 
Lô®paisseur limit®e des bancs (jusquô¨ quelques dizaines de centim¯tres) et leur pendage 
horizontal en ont facilit® lôextraction et la taille (identifiants PierreSud : pierre 
FR05034P001/carrière FR05034C001). 

> Seuls les blocs dôangle de lôintrados sont pour la plupart constitu®s dôun autre type de pierre : il 
sôagit dô®l®ments appareill®s de travertin (tuf calcaire) jaunâtre, finement vacuolaire et 
légèrement lité.  

Les seuls affleurements de tuf calcaire dans le secteur sont situés dôapr¯s la carte g®ologique 
n° 917 sur la commune limitrophe de Mison au lieu-dit « Les Cugarels » en bordure du Buech, à 
environ une dizaine de kilomètres du pont. Ils constituent la zone de provenance la plus probable 
du tuf mis en îuvre sur le pont, m°me si les contr¹les de terrain effectu®s nôont pas permis de 
valider définitivement cette hypothèse. 

 

Vues dôensemble de lô®difice. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire dur gris-clair à patine gris plus foncé. 
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Vues de mise en îuvre du travertin (tuf calcaire) jaunâtre, finement vacuolaire et légèrement lité. 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

64 BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 

 

Vues de la zone dôextraction locale du calcaire dur gris-clair à patine gris plus foncé. 
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> COMMUNE DE CHÂTEAU-VILLE-VIEILLE 

Fort du Château-Queyras (FR05038MH001) 

Période(s) de construction : (12e), 18e, 19e siècles. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Simple poste de garde dôune vall®e dôabord aux prises avec les bandes de pillards venus de 
Provence, puis avec les bandes de ç barbets è (protestants vaudois), ce fort nôeut jamais la 
pr®tention de fermer la vall®e ni dôoffrir un refuge s¾r, ®tant domin® par de proches sommets. Pris 
en 1587 par Lesdiguières qui rallia au protestantisme la vallée du Queyras, il faillit être rasé sur 
ordre de Louis XIII. En 1692, apr¯s lôavanc®e des troupes de Victor-Amédée II de Savoie, Vauban 
sôarr°te ¨ Fort-Queyras et dresse un plan pour conforter le système défensif. Il crée une enceinte 
avancée sur la face nord et prévoit une extension du fort sur la partie ouest, améliore, agrandit, ou 
cr®e casernes, boulangerie, magasins ¨ poudre, etcé Revenant en 1700, il pr®voit la 
construction dôune nouvelle enceinte sur la face est. Les travaux sôeffectueront tout au long du 
siècle et même au 19e si¯cle o½ lôon construisit des batteries casematées. Caserne, puis colonie 
de vacances, il fut vendu en 1967 à des particuliers. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> La principale pierre de construction de lô®difice est un ensemble de dolomies litées (rubanées) 
gris-noirâtres, à patine gris-clair parfois ocreuse. On retrouve ces matériaux lapidaires en 
élévation et en voûte des circulations couvertes sous forme de petits moellons bruts plus ou 
moins allongés, en blocs taillés de chaînage dôangle de fortification, en dalles de sol et couverture 
de murets, en marches dôescalier, ainsi quôen encadrement dôouvertures (portes, fenêtres, 
meurtrières). 

Dôapr¯s la carte géologique n° 847, ce faciès - daté du Norien (Trias supérieur) - affleure au droit-
m°me de lô®difice, formant le verrou sur lequel est édifié le château et constituant la zone 
dôextraction-même des dolomies (identifiants PierreSud : pierre FR05038P002 / carrière 
FR05038C002). 

> Les éléments constructifs des principaux portails, ainsi que certains chaînages, arcatures et 
encadrement de meurtrières sont constitués de cargneules jaunâtres à grisâtres, plus ou moins 
vacuolaires et parfois bréchiques. Dôapr¯s la carte g®ologique nÁ 847, ce type de roche du Trias 
affleure à un kilomètre environ à lôouest du château - constituant la zone de provenance la plus 
probable (identifiants PierreSud : pierre FR05038P003/carrière FR05038C003). 

> On note la présence de calcaires (marbres s.l.) à veines rose-violacé ou gris-vert 
constituant les marches du petit escalier dôacc¯s au donjon, ainsi que les couvertines du parapet. 
Il sôagit de Marbres de Guillestre au sens large, appartenant à la formation des « Calcaires 
noduleux rouges ("Marbres de Guillestre") et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à 
Berriasien. La zone dôextraction connue la plus proche est située à une vingtaine de kilomètres au 
sud-ouest, sur la commune de Guillestre (identifiants PierreSud : pierre FR05065P001/carrière 
FR05065C001 et C002). 

> Enfin, la couverture du château, de réfection récente, est dôapr¯s le dossier ç Monument » de la 
DRAC en Ardoise dôAngers (identifiant PierreSud : pierre FR49353P001). 

> Concernant les fortifications initi®es par Vauban et poursuivies jusquôau 19e siècle, une partie 
des moellons semble constitu®e dôun calcaire compact gris-bleu à pâte fine entrecoupée de 
quelques veines blanches de calcite, correspondant à la Pierre de la Chapelue (identifiant 
PierreSud : pierre FR05038P001) largement exploitée (en particulier au 19e siècle) dans 
plusieurs carrières au sud de la commune. 
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Vue dôensemble de lô®difice. 

 

Vues de mise en îuvre des dolomies litées (rubanées) gris-noirâtres, à patine gris-clair parfois ocreuse.  
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Vues de mise en îuvre des cargneules jaunâtres à grisâtres. 
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Vues des éléments en marbre de Guillestre s.l. 
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Vues des affleurements de dolomies triasiques au droit du château. 
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> COMMUNE DE CHORGES 

Église Saint-Victor (FR05040MH001) 

Période(s) de construction : 13e, (18e) siècles 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Lô®glise paroissiale de Chorges dédiée à Saint-Victor est situ®e au cîur du village. Des lettres de 
donation dôune église Saint-Victor de Chorges ¨ lôabbaye b®n®dictine Saint-Victor de Marseille 
portent la date de 1066. Toutefois, lô®glise actuelle qui a subi de nombreux remaniements, 
notamment après deux importants incendies, en 1586 pendant les guerres de Religion et en 1692 
lors de lôinvasion de la Haute-Durance par le duc de Savoie Victor-Amédée II, est postérieure. 
Lô®difice est compos® dôune nef unique de deux trav®es pr®c®dant un chîur plus bas. Les 
trav®es sont couvertes dôune vo¾te en anse-de-panier. La forme pentagonale de lôabside est 
assez inhabituelle. Elle a pu être reconstruite au début du 19e siècle. On remarque également une 
baie du 15e siècle à décor flamboyant. Le clocher sans doute du 14e siècle prend appui sur le côté 
Nord. Il est percé de baies uniques ¨ lô®tage inf®rieur, g®min®es au-dessus et surmont® dôune 
fl¯che quadrangulaire perc®e de lucarnes ¨ crochets. Dans lô®glise, sont conserv®es des 
inscriptions romaines, dont une stèle dédiée à « Néron, prince de la jeunesse ». Chorges était 
alors une capitale importante, sur lôitin®raire de la voie romaine reliant Brian­on et Arles. Le 
portail, abrité sous un porche, est placé au nord. Les voussures en plein cintre reposent sur des 
colonnettes par lôinterm®diaire des traditionnels petits chapiteaux. Le linteau est porté par un 
trumeau central. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> À lôexception du clocher, les ext®rieurs des murs sont enduits en masquant les pierres 
constitutives. Concernant la nef, seuls sont ainsi observables les chaînages dôangle, les 
encadrements de portes et baies, sans oublier le portail principal. 

> La pierre constitutive des ®l®ments apparents de la nef (¨ lôexception des deux chapiteaux 
sculptés des colonnettes et des trois blocs supports du linteau du portail) est un calcaire plus ou 
moins noduleux, de teinte rose-violacé à blanc-verdâtre, parcouru de rares veines 
blanchâtres de calcite. On retrouve ce même matériau constitutif de la majorité des éléments de 
corniche, chaînage dôangle et encadrement de baies du clocher. Il est également observable à 
lôint®rieur de lô®difice sous forme dô®l®ments architecturaux (colonnes) et mobilier (b®nitiers). Les 
arcatures de la voute en anse-de-panier, peinte en gris, sont constituées selon toute logique, du 
même calcaire. 

Il appartient sans aucun doute à la formation des « Calcaires noduleux rouges (« Marbres de 
Guillestre ») et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à Berriasien. Il sôagit donc de 
Marbre de Guillestre au sens large. La zone dôextraction connue la plus proche et la plus 
probable est située au pied des Aiguilles de Chabrières sur la commune-même de Chorges. On y 
exploitait autrefois au lieu-dit « Salados » les très nombreux gros blocs éboulés des falaises sus-
jacentes, dôo½ lôon tirait la Pierre de Chorges (identifiants PierreSud : pierre 
FR05040P001/FR05040C001). 

> À noter la présence en chaînage dôangle notamment, dôun autre type de calcaire, gris-bleu, à 
pâte fine et parcouru de veines blanches de calcite. Ce matériau est présent également parmi 
les moellons bruts constitutifs des murs du clocher. 

Lôhypoth¯se de provenance (confortée par les données du répertoire des carrières de 1889) est 
quôil sôagit dôun calcaire provenant également de la zone de gros blocs de « Salados », mais 
éboulés dôun autre niveau g®ologique (sans doute les « Calcaires gris massifs » du Dogger ; noté 
jm sur la carte géologique n° 870) (identifiants PierreSud : pierre FR05040P002/FR05040C001). 
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> Les deux chapiteaux sculptés des colonnettes et des trois blocs supports du linteau du portail 
sont quant à eux constitués par un calcaire bioclastique beige-crème, à grain fin et fines 
perforations, dont la nature précise et la provenance restent inconnues ¨ ce stade dôexamen 
visuel. 

> Enfin, la flèche pyramidale du clocher est constituée selon toutes vraisemblances, de 
cargneule jaune-ocre plus ou moins vacuolaire et bréchique, affleurant à quelques kilomètres 
au sud-est de Chorges sur la commune de Crots et autrefois exploitée sous le nom de Tuf de 
Crots (identifiants PierreSud : pierre FR05045P001/carrière FR05045C001). 

Cette hypothèse est confirmée par des données archivistiques (E DEPOT 20/M2 et E DEPOT 
9/010-2) qui précisent que le tuf ou cargneule employé pour le clocher en particulier peut provenir 
de Boscodon ou des Crots qui possèdent des gisements et en exploitent pour leurs constructions. 

 

Vues g®n®rales de lô®difice. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire plus ou moins noduleux rose-violacé à gris-verdâtre 
« Pierre de Chorges » (« Marbre de Guillestre s.l. »). 
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Vues de mise en îuvre du calcaire plus ou moins noduleux rose-violacé à gris-verdâtre 
« Pierre de Chorges » (« Marbre de Guillestre s.l. »). 
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Vues de mise en îuvre du calcaire ¨ p©te fine de teinte gris-bleu à veines blanches de calcite. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire beige-crème,à grain fin et fines perforations. 
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Vues de mise en oeuvre de la cargneule « Tuf de Crots ». 



Panorama des pierres de monuments historiques des Hautes-Alpes (05) 

BRGM/RP-62547-FR ï Rapport final 77 

 

Vues de la carri¯re dôextraction de ç Pierre de Chorges », située au lieu-dit « Salados » dans les éboulis 
à gros blocs au pied des Aiguilles de Chabrières. 
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> COMMUNE DE CROTS 

Église Saint-Laurent (FR05045MH002)  

Périodes de construction : Limite 14e-15e siècles, (17e, 19e) siècles 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Lô®glise paroissiale de Crots, d®di®e ¨ Saint Laurent, est situ®e au cîur du village. La plus 
grande partie de lô®difice peut °tre dat®e de la fin du 14e siècle. Il a été réalisé aux frais et par les 
soins des religieux de lôabbaye de Boscodon qui en percevaient les d´mes. Lô®glise ®tait ¨ lôorigine 
en croix latine avec deux chapelles formant transept. Quatre autres chapelles latérales (dont une 
est condamn®e aujourdôhui) ont ®t® r®alis®es aux 15e, 16e et 17e siècles. La nef de trois travées, 
vo¾t®e en berceau bris®, pr®c¯de le chîur quadrangulaire ¨ chevet plat vo¾t® dôogives. Le 
porche ï ou réal ï a été détruit au début du 19e siècle pour faciliter le passage de la route. Le 
clocher est surmont® dôune fl¯che pentagonale avec pyramidions aux angles. Il est perc® ¨ lô®tage 
inférieur, le plus ancien, de baies géminées aujourdôhui mur®es. Lô®tage sup®rieur dat® du 
19e siècle est percé de baies uniques et la flèche, de la même époque, de lucarnes à crochets. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les parties visibles des murs de lô®difice sont constitu®es de petits moellons roulés pour la 
plupart, m®langeant des calcaires notamment mais aussi dôautres types de roches 
constituant un tout-venant de matériaux lapidaires vraisemblablement ramassés dans le cône de 
d®jection de la rivi¯re Boscodon situ®e juste ¨ lôouest de Crots. 

> À lôexception du portail, les ®l®ments visibles en pierre taill®e (contreforts, chaînages dôangle, 
encadrements de baies) de la nef sont constitués de cargneule jaune-ocre plus ou moins 
vacuolaires et bréchiques. Les parties observables du clocher sont également constituées par 
ce même matériau lapidaire, de même que les arcatures et éléments de voûtes ¨ lôint®rieur de 
lô®glise. 

Dôapr¯s la carte g®ologique n° 870, cette roche particulière datée du Trias affleure à quelques 
kilomètres au sud-ouest de Crots dans le massif du Morgon, non loin de lôabbaye de Boscodon. 
Dénommée Tuf de Crots, elles y étaient extraites des masses rocheuses bordant le torrent du 
Colombier (identifiants PierreSud : pierre FR05045P001/carrière FR05045C01) ou des blocs 
parfois de plusieurs mètres-cubes, charriés par le torrent. 

Lôexamen des ADHA est riche en informations complémentaires concernant le tuf de Crots : 

- E DEPOT 20/M2 : 1828 Réfection de la flèche du clocher. Il est voté à la majorité de refaire le 
clocher en tuf plut¹t quôen charpente « Considérant que la commune des crottes possède des 
carrières dans ses montagnes du meilleur échantillon que les torrents qui coupent et 
d®vastent son territoire en descendent des blocs ®normes quôelle ¨ la douleur presque 
journali¯re de se les voir enlever par les communes circonvoisines sans quôil r®sulte de cet 
enlèvement le moindre revenu pour elle ». 

- E DEPOT 9/O10 : 29 avril 1855 Décision du conseil municipal des Crottes de mettre « un 
imp¹t dôun franc par collier attel® aux charrette et haquets qui serviront ¨ lôexploitation des 
pierres ou tufs pris dans les torrents de lôInfernet et autres appartenant à notre commune non 
soumis au régime forestiers ». 

> Concernant le portail ainsi que la haute baie à meneau située au-dessus, leurs éléments 
(contreforts, arcatures, linteau, colonnettes, etc.) sont constitués de calcaires plus ou moins 
noduleux de teinte rose-violacé à blanc-verdâtre. La finition des blocs taillés est finement 
striée. Les dalles de seuil du portail ainsi que les b®nitiers pr®sents ¨ lôint®rieur de lô®glise sont 
constitués de ces mêmes matériaux. 

Cet ensemble de calcaires appartient à la formation des « Calcaires noduleux rouges (« Marbres 
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de Guillestre ») et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à Berriasien). Il sôagit donc 
dôun Marbre de Guillestre au sens large. La zone dôextraction connue la plus proche est située 
au pied des Aiguilles de Chabrières sur la commune de Chorges à une dizaine de kilomètre au 
nord-ouest de Crots, dôo½ lôon tirait la Pierre de Chorges (identifiant PierreSud : pierre 
FR05040P001/carrière FR05040C001). 

Un recours à du Marbre de Guillestre s.s. provenant de Guillestre-même (identifiants PierreSud : 
pierre FR05065P001/carrières FR05065C001 et C002) nôest toutefois pas ¨ exclure à ce stade 
de simple contrôle visuel. 

> Concernant la couverture de lô®difice (en dehors du clocher), elle est constitu®e dôardoises 
« fines dôAngers »  (identifiant PierreSud : pierre FR49353P001/carrière FR49353C001) et 
« locales » dôapr¯s le dossier « monument » de la DRAC. 

 

 

Vues dôensemble de lô®difice. 
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Vue de mise en oeuvre des moellons plus ou moins roulés de « tout-venant ». 
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Vues de mise en îuvre des blocs taill®s de cargneule jaune-ocre « Tuf de Crots ». 
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Vues des éléments du portail en calcaire plus ou moins noduleux de teinte rose-violacé 
à blanc-verdâtre « Marbre de Guillestre s.l. ». 
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Vue du seuil et dô®lements ¨ lôint®rieur de lô®glise en calcaire plus ou moins noduleux 
de teinte rose-violacé à blanc-verdâtre « Marbre de Guillestre s.l. ». 
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Vues dôune zone dôextraction de cargneule ç Tuf de Crots » au-dessus du torrent du Colombier, 
et de blocs charriés dans le lit-même du torrent. 
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> COMMUNE DôEMBRUN 

Cathédrale Notre-Dame-du-Réal (FR05046MH002) 

Période(s) de construction : 13e, (14e, 15e, 19e) siècles.  

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Embrun, cit® romaine situ®e sur la route antique menant dôItalie en Espagne par le Montgen¯vre, 
a été dès le 4e si¯cle le si¯ge dôun ®v°ch® fond® par Saint-Marcellin. Lôancienne cath®drale, 
dédiée à Notre-Dame, a ®t® b©tie ¨ lô®poque de la grande prosp®rité des princes-archevêques 
dôEmbrun, dans le dernier quart du 12e siècle et au début du 13e siècle. Maltraitée par les 
protestants (1585), par la Révolution et par les intempéries, elle nous est cependant parvenue 
telle quô¨ son origine apr¯s de bonnes restaurations. Lô®difice est vaste et bien ®quilibr®. Construit 
à une époque charnière, il a été commencé en style roman auquel on a substitué en cours de 
construction des vo¾tes dôogives pour le couvrement de la nef. On remarquera la dichromie, 
calcaire blanc, schiste noir, des voûtes et des grandes arcades en tiers-point séparant nef et bas-
côté ainsi que la fruste sculpture des chapiteaux et tailloirs. À lôext®rieur, on notera, outre les 
petites arcatures lombardes rythmant le haut des murs, la façade ouest avec sa grande rose, 
dominée au nord par le haut clocher, modèle des clochers alpins : quatre étages avec baies 
jumelées, flèche octogonale garnie de crochets aux arêtes, pyramidions et lucarnes. Il a été 
remont® ¨ lôidentique apr¯s sa chute en 1852. Le porche, ou ç r®al è, est lui aussi typiquement 
embrunais. Les colonnettes port®es par des lions et les atlantes soutiennent la vo¾te. Lôensemble 
joue sur la polychromie des matériaux.  Le portail avec ses voussures plein-cintre reçues par des 
chapiteaux à crochets encadre une porte garnie de peintures du 14e siècle. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> La principale pierre mise en îuvre en ®l®vation de la nef est un calcaire marneux gris, à débit 
plus ou moins schisteux, à patine rouille lorsquôil est pos® en lit et se d®litant lorsquôil est pos® en 
délit ce qui est le cas la plupart du temps. Ce matériau lapidaire est également utilisé en 
alternance avec dôautres pierres au niveau du clocher et des vo¾tes ¨ lôint®rieur de lô®difice, afin 
de donner un effet de dichromie. On le retrouve aussi sous forme de dallage, et constitutif des 
piliers intérieurs.  

En soubassement et sur les une à deux premières assises en façade ouest et au nord du portail 
de la Réal, on note la présence de bloc à surface bouchardée dôun calcaire marneux gris, ¨ galets 
épars de schiste noir et large veines blanches de calcite, analogue à celui décrit précédemment, 
mais correspondant à des restaurations du 19e siècle et donc mieux conservé. 

Ces matériaux lapidaires appartiennent à la formation géologique des « Marno-calcaires gris » du 
Bajocien, lesquels affleurent sous forme de bancs décimétriques à métriques alternant avec des 
lits marneux schistosés, ¨ lôest de la commune dôEmbrun autour du quartier « Saint-Surnin » où ils 
étaient exploités sous le nom de Pierre dôEmbrun (identifiant PierreSud : pierre FR05046P001). 

> Lôaile sud de la nef est quant à elle construite en cargneule jaune-ocre à grisâtre, plus ou 
moins vacuolaire et bréchique. On retrouve ce même matériau au niveau de la flèche et des 
pyramidions du clocher ainsi que dans son élévation, en alternance avec les moellons de calcaire 
schisteux noirs. Enfin, la cargneule est la pierre constitutive des vo¾tes de lô®difice, parfois seule, 
parfois en alternance toujours avec le calcaire schisteux noir, afin de produire un effet de 
polychromie. 

Il sôagit tr¯s vraisemblablement de Tuf de Crots (identifiant PierreSud : pierre FR05045P001), 
laquelle roche du Trias affleure à une dizaine de kilomètres au sud-ouest dôEmbrun sur la 
commune de Crots (plus dôinformations dans la fiche concernant lô®glise Saint-Laurent à Crots). 
 

> Les pierres les plus décoratives sont des calcaires plus ou moins noduleux de teinte rose-
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violacé à blanc-verdâtre. On les retrouve mis en îuvre notamment dans le R®al mais aussi en 
dallage ¨ lôint®rieur de lô®difice. Ces calcaires noduleux dans leur faciès clair (« blanc ») sont aussi 
utilisés en construction : on les retrouve associé en alternance avec le calcaire schisteux gris-
noirâtre pour constituer les assises blanchâtres du Réal et du clocher (pour partie seulement, le 
calcaire ayant été remplacé par la cargneule lors de la réfection du clocher en 1860), et donner un 
effet dichrome. 

Cet ensemble de calcaires appartient à la formation des « Calcaires noduleux rouges (« Marbres 
de Guillestre ») et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à Berriasien). Il sôagit donc 
dôun Marbre de Guillestre au sens large dont  la zone dôextraction la plus vraisemblable est 
située à Guillestre-même à une vingtaine de kilomètre au nord-est dôEmbrun, dôo½ lôon tirait le 
Marbre de Guillestre s.s. (identifiant PierreSud : pierre FR05065P001). Un recours à la Pierre 
de Chorges (identifiant PierreSud : pierre FR05040P001) extraite au pied des Aiguilles de 
Chabri¯res sur la commune de Chorges nôest toutefois pas ¨ exclure. 

> À noter la pr®sence dôune colonne en marbre blanc légèrement rubané de gris dans le portail 
de la fa­ade ouest, possible remploi de lô®poque antique et de provenance inconnue à ce stade 
de simple examen visuel. 

> La couverture est constitu®e dôArdoise fine (dôAngers ?), mise en îuvre lors des restaurations 
du 19e si¯cle, et diff®rente des ardoises ®paisses locale probablement mise en îuvre ¨ lôorigine 
(source : dossier « monument » de la DRAC). 

 

Vues dôensemble de lô®difice. 
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Vues de mise en îuvre du calcaire marneux gris ¨ d®bit plus ou moins schisteux. 
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Vues de mise en oeuvre du calcaire marneux à galets épars de schiste noir et large veines blanches 
de calcite (restaurations du 19

e 
siècle). 
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Vues de mise en îuvre de la cargneule jaune-ocre. 
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Vues de mise en îuvre des calcaires noduleux de teintes diverses (marbres de Guillestre s.l.). 
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> COMMUNE DôEYGLIERS 

Église Saint-Antoine (FR05052MH002) 

Période(s) de construction : 4e quart du 15e siècle 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Lô®glise paroissiale dôEygliers, d®di®e ¨ Saint-Antoine est construite entre 1457 et 1494 sous 
l'®piscopat de Jean Bayle, archev°que dôEmbrun, qui a donn® l'autorisation de la cr®ation de la 
paroisse et dont les armoiries sont sculptées sur l'un des chapiteaux de la nef. Avec lui 
commence le grand mouvement de créations et reconstructions des églises paroissiales du 
dioc¯se dôEmbrun qui sôach¯ve au milieu du 16e siècle. La nef unique de trois travées est 
couverte d'une voûte en berceau bris®, tandis que le chîur plat, plus ®troit, est couvert d'ogives. 
Des peintures murales de la fin du 15e ou du début du 16e siècle ornent le mur oriental de la nef, à 
droite de la retombée de l'arc triomphal. La nef, aveugle au nord, est éclairée au sud et à l'ouest 
par des fenêtres en plein-cintre et large ébrasement intérieur. Au sud, un appentis reposant sur 
deux piles cylindriques abrite la porte principale dont le tympan peint porte la date de 1913. Le 
clocher est caractéristique de cette période dans le dioc¯se dôEmbrun. Surmont® dôune fl¯che 
octogonale avec pyramidions aux angles, il est percé de baies en plein-cintre à arcade unique au 
premier niveau, géminées au second. Un cadran solaire à devise du 19e siècle est placé sur sa 
face orientale. 

¶ Inventaire, identification & hypothèse de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®glise sont enduits.  

> Les chaînages dôangles et horizontaux, encadrements de baies et colonnes au niveau du 
clocher, les éléments constitutifs du portail sud, de la porte ouest et de certaines baies de la nef, 
ainsi que les dallages et colonnes du porche, sont constitu®s dôun calcaire noduleux rose-
violacé. On retrouve ¨ lôint®rieur de lô®glise ce m°me mat®riau lapidaire, en ®l®ments des piliers, 
chaînages et arcatures de la nef, et constitutif dôun b®nitier sur pied. 

Ces calcaires appartiennent sans aucun doute à la formation des « Calcaires noduleux rouges 
(« Marbres de Guillestre ») et calcaires blancs massifs è de lôOxfordien moyen à Berriasien. Il 
sôagit donc de Marbre de Guillestre au sens large. 

La zone dôextraction la plus vraisemblable est située sur la commune-m°me dôEygliers ¨ moins de 
2 kilom¯tres ¨ lôest de lô®difice. On y trouve encore quelques traces dôexploitation sous 
dôimportants volumes dô®boulis (identifiants PierreSud : pierre FR05052P001/carrière 
FR05052C001). 

Les carrières situées au sud-est sur la commune limitrophe de Guillestre (Marbre de Guillestre 
s.s. - identifiant PierreSud : pierre FR05065P001) constituent une autre hypothèse de 
provenance. 

> La seconde pierre mise en îuvre est une cargneule beige-ocre plus ou moins vacuolaire et 
bréchique, laquelle est observ®e en encadrement de certaines baies et de lôoculus de la nef, au 
niveau de la fl¯che et des quatre pyramidions du clocher, ainsi quôau niveau de lôensemble des 
voûtes de la nef et du chevet. On la retrouve aussi dans les arcatures du chevet. 

Lôhypoth¯se la plus probable est quôil sôagit de Tuf de Crots (identifiant PierreSud : pierre 
FR05045P001) affleurant à une trentaine de kilomètres au sud-ouest dôEygliers sur la commune 
de Crots, et autrefois largement exploitée et diffusée (plus dôinformations dans la fiche concernant 
lô®glise Saint-Laurent à Crots). 
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Vues dôensemble de lô®difice. 
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Vues de mises en îuvre du calcaire noduleux rose-violacé « Marbre de Guillestre s.l. ». 
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Vues de mises en îuvre de la cargneule jaun©tre (ç Tuf de Crots » ?). 
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Vues de la zone dôextraction du calcaire noduleux rose-violacé dôEygliers (ç Marbre de Guillestre s.l. ») 
partiellement recouverte dô®boulis. 
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> COMMUNE DU GLAIZIL 

Château de Lesdiguières (FR05062MH001) 

Période(s) de construction : (15e ?), 3e quart du 16e siècle. 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Le château de Lesdiguières est lié à son constructeur, François de Bonne, duc de Lesdiguières. 
Né à Saint-Bonnet en 1543 dôune famille de la petite noblesse champsaurine, il devint un chef de 
guerre important pendant les guerres de Religion. Acquis ¨ la cause protestante et ami dôHenri de 
Navarre, il combattit vigoureusement lôarchev°que dôEmbrun, chef de la Ligue pour le Gapen­ais, 
lôEmbrunais et le Brian­onnais. Il parvint ¨ acqu®rir de nombreuses terres, devint « duc du 
Champsaur è et r®ussit ¨ sôemparer dôEmbrun en 1585. Henri IV devenu roi le fit Mar®chal de 
France et il reçut à la fin de sa vie le titre de Conn®table de France, quôil est le dernier ¨ porter. 
Son oncle acquiert dès 1461 des terres au hameau des Diguières. Une maison forte est attestée 
dès la fin du 15e si¯cle. Côest cette b©tisse familiale que Fran­ois de Bonne restructure et agrandit 
pour en faire un château démonstratif de sa puissance et de sa fortune.  
Le dénombrement de 1600 nous décrit ce château, composé de « six tours, un temple, une 
terrasse, de beaux fossés, un pont-levis, trois basses cours, deux pigeonniers, de vastes écuries, 
un étang poissonneux, un verger, des fontaines, un jardin, un jeu de mail ». Sa gloire ne dura 
pourtant que peu de temps. D¯s 1611, il perdit de son importance avec lôinstallation du duc dans 
sa nouvelle demeure de Vizille. Il est vendu aux enchères à la mort de Lesdiguières, en 1626. Le 
château est ensuite pillé et saccagé par les troupes du duc de Savoie Victor-Amédée II en 1692 
qui, arrivant du col de Vars, essaient de rejoindre Grenoble. Le mausolée du Connétable est 
profané. Sauv® de justesse, il est aujourdôhui expos® au mus®e d®partemental ¨ Gap. Le 
ch©teau, qui nôa cess® de se d®grader, est aujourdôhui propri®t® du Conseil G®n®ral qui a engag® 
des travaux de consolidation des ruines. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs des ruines du château sont constitués de moellons bruts de calcaire à pâte fine, gris-
sombre à la cassure, à patine gris-clair, parfois légèrement argileux. 

Tous ces moellons ont une origine locale, et proviennent essentiellement des larges éboulis et 
blocs issus des terrains du jurassique supérieur, présents justes au-dessus du château en 
pied de la Montagne de Faraud. Cette hypothèse est confirmée par C. Laforest laquelle précise 
en outre dans son mémoire (Du refuge du Renard au Palais du Connétable, Université de 
Provence, 2003) que « Lors des fouilles du mur de lôenceinte nord et de la tour sud, au niveau du 
sol naturel, une couche de débris de taille de pierre a été retrouvée. La taille des moellons de 
construction se faisait donc sur place au moment de lô®l®vation des murs ». 

Certains moellons enfin, sont tr¯s arrondis et dôaspect proche de celui de galets, probablement 
récupérés dans les alluvions proches du fleuve Drac.  

> Le second type de pierre observable dans les ruines est celui constitutif des éléments taillés de 
chaînage, encadrements des portes, baies et autres ®l®ments massifs. Il sôagit dôun calcaire très 
compact à pâte fine (« marbrier ») à cassure noirâtre, renfermant quelques fines veinules 
brunâtres et veines blanches de calcite, et à patine gris-bleut® plus ou moins mouchet® dôocre. La 
surface apparente des blocs de ce matériau très dur est en général finement bouchardée et 
ciselée sur le pourtour.  

Il pourrait sôagir de la Pierre des Farrauds citée par Sancholle-Henraux (1928) et décrite comme 
un « calcaire marbrier ¨ fond noir, dôun ton magnifique, prenant bien le poli », exploité selon ses 
écrits sur la commune de La-Fare-en-Champsaur. 
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Dôapr¯s les recherches de C. Laforest (2003), ce calcaire noir à patine rousse « peut provenir des 
carrières de la Fare, La Motte-en-Champsaur, Sainte-Luce (38) ou similaires ». 

Malgré diverses indications documentaires, les contrôles de terrain réalisés sur les communes de 
La Fare et de La Motte-en-Champsaur nôont pas permis ¨ ce jour de localiser de zone dôextraction 
ni dôidentifier pr®cis®ment la formation g®ologique dôappartenance de ce faci¯s. Concernant 
Sainte-Luce, la carrière citée par C. Laforest est située dôapr¯s la carte g®ologique n° 821 au sein 
des calcaires du Sinémurien. 

> Concernant le Mausolée du Connétable actuellement exposé à Gap, Héricart de Thury (1823) 
fait état du Marbre du Fareau, et le décrit comme un « beau marbre noir monumental, vrai noir 
antique è dôun ç beau noir foncé », exploité au « hameau de Lesdiguières ». 

Dôapr¯s C. Laforest (2003), le mausolée « se présente en deux parties superposées, le tout étant 
dôenviron 5 m de haut sur 3 m de large en marbre noir du Champsaur et en albâtre de Notre-
Dame-de-Mésage à côt® de Vizille dans lôIs¯re (identifiants PierreSud : pierre 
FR38279P001/carrière FR38279C001). 

 

Vues dôensemble (des ruines) de lô®difice. 
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Vue des moellons bruts de calcaires à pâte fine, à cassure gris-sombre et patine gris-clair, 
du Jurassique supérieur. 
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Vues de mise en îuvre des blocs taillés de calcaire marbrier à cassure gris-sombre et à patine gris-bleuté 
plus ou moins mouchet® dôocre, à fines veinules brunâtres et veines blanches de calcite éparses. 
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Vues du Mausolée du Connétable en « marbre noir du Champsaur » et en albâtre 
de Notre-Dame-de-Mésage (38). 
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> COMMUNE DE LA GRAVE 

Église Saint-Mathieu (FR05063MH004)  

Période(s) de construction : 2e quart du 19e siècle 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

Lô®glise paroissiale Saint-Mathieu est situ®e au cîur du hameau des Terrasses, face au glacier 
de la Meije. Elle a ®t® construite de 1858 ¨ 1862 gr©ce au legs dôEug¯ne Salomon, un n®gociant 
lyonnais originaire des lieux, sur les plans de lôarchitecte d®partemental M. Jousant. Elle se 
compose dôune nef et de deux bas-c¹t®s de trois trav®es vo¾t®es dôogives sur doubleaux, 
pr®c®dant une abside couverte dôune vo¾te sexpartite. Au nord-est, le clocher aux étages ajourés 
de baies de style gothique est surmont® dôune flèche octogonale. Sur le flanc Est, le portail est 
pr®c®d® dôun porche qui rappelle la tradition alpine des porches couverts, sur le mod¯le du r®al 
de la cath®drale dôEmbrun. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Lô®difice est essentiellement constitu® de blocs de grand appareil de travertin (tuf calcaire) de 
couleur beige-jaunâtre, à nombreuses vacuolaires et larges empreintes de végétaux. On 
retrouve cette pierre sur lôensemble des élévations et des encadrements de baies de la nef et du 
clocher, ainsi que sur la flèche du clocher et sur le porche (voûtes et arcatures). 

Ce matériau a une origine locale et provient des affleurements de tuf calcaire du quaternaire (cf. 
Carte géologique n°798) situés à environ trois kilomètres au nord-ouest de lô®glise, ¨ lôest de la 
Cime de Rachas ¨ lôamont du Hameau du Chazelet (identifiants PierreSud : pierre 
FR05063P001/carrière FR05063C001). 

> Les soubassements sont composés de grands blocs appareillés de calcaire dur gris-bleuté 
plus ou moins bréchique et renfermant des galets, ou de calcaire crinoïdique gris-verdâtre. 
Le dallage sous le porche est constitué de ces deux mêmes types de pierres. 

Le descriptif du projet de construction (document présent dans le dossier « monument » de la 
DRAC) indique que les « ouvrages rustiques (marches, angles, soubassements) » viennent du 
« quartier des Plagnes, au-dessus des Terrasses ». 

Ces informations couplées à lôexamen de la carte g®ologique nÁ 798, indiquent que ces calcaires 
appartiennent à la base du « Lias calcaire » (Hettangien-Sinémurien) lequel affleure effectivement 
au lieu-dit « Les Plagnes », non loin lô®glise au hameau du Chazelet (identifiants PierreSud : 
pierre FR05063P002/carrière FR05063C002). 

> Les éléments taillés du portail ainsi que ceux des colonnes (chapiteaux, bases, tambours) du 
porche sont composés uniquement du calcaire marbrier gris-bleuté entrecoupé de larges 
veines blanches de calcite et veinules brunâtres. 

Toujours dôapr¯s le descriptif du projet de construction, il est indiqu® que les piliers intérieurs, les 
bases, lôencadrement du portail et les colonnes du porche extérieur en « pierre de taille fine des 
carrières de la commune de Monêtier de Briançon ». 

Selon toutes vraisemblances, il sôagit du Portor Briançonnais exploité au hameau du Chazelet à 
Monêtier-les-Bains (identifiants PierreSud : pierre FR05079P002 / carrière FR05079C002 ; plus 
dôinformations dans la fiche concernant lô®glise de lôAssomption toujours ¨ Mon°tier-les-Bains). 

> La toiture de lô®glise est couverte de plaques en acier, ¨ lôexception des contreforts qui 
présentent des reliquats de plaques de schiste ardoisier noirâtre à patine ocreuse. 

Dôapr¯s la notice de la carte géologique n° 798 La Grave, de nombreuses petites exploitations 
abandonnées depuis longtemps étaient implantées dans le « Lias schisteux » (Domérien surtout) 
près de Besse-en-Oisans, Cuculet (2 ardoisières), Clavans, Mizoën (8 ardoisières) côté isérois, 
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mais aussi à La Grave et à Ventelon. Ce dernier hameau est très proche de celui des Terrasses 
o½ est situ®e lô®glise. Une origine locale est donc tout ¨ fait probable. 

Le descriptif du projet parle quant à lui des « ardoises des carrières hautes du Dauphin », non 
identifiées ni localisées précisément (quelques informations complémentaires dans la fiche 
concernant lô®glise Saint-Martin à Villar-dôAr¯ne).  

 

Vues dôensemble de lô®difice. 
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Vues du travertin (tuf calcaire) de couleur beige-jaunâtre, à nombreuses vacuoles 
et larges empreintes de végétaux. 
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Vues du calcaire marbrier gris-bleuté, plus ou moins bréchique, mélangé avec un calcaire crinoïdique 
gris-verd©tre, mis en îuvre notamment en soubassement. 

 

Vue des reliquats de schiste ardoisier dôorigine, en couverture des contreforts. 
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Vues des éléments du portail et des colonnes du porche en « Portor Briançonnais » et dallage 
en calcaires bréchique ou crinoïdique. 
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Vues de la zone dôextraction du travertin (tuf calcaire) de couleur beige-jaunâtre, à nombreuses vacuoles 
et larges empreintes de végétaux. 
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> COMMUNE DE GUILLESTRE 

Église Notre-Dame-de-lôAquilon (FR05065MH002) 

Période(s) de construction : 16e, (18e) siècles 

¶ Synthèse historique & architecturale : 

À lôorigine ®glise dôun prieur® b®n®dictin d®pendant de Saint-André de Villeneuve-lès-Avignon, 
lô®difice actuel fut presque enti¯rement reconstruit au d®but du 16e siècle (prix-fait daté de 1507) 
et consacr® en 1532. Il se compose dôune nef de trois trav®es couvertes de vo¾tes dôogives au 
profil prismatique entrant par pénétration dans les colonnes engagées, comme à Monêtier. Le 
chîur est lui aussi couvert dôogives, avec liernes et tiercerons. Au centre du chevet plat, se 
trouve une fenêtre à remplage. Des chapelles latérales ont été ouvertes au nord (15e-19e siècles). 
Le clocher hors îuvre est de type embrunais. Sa base de plan carré est romane. Sa flèche 
octogonale est flanquée des quatre traditionnels pyramidions. Au centre de la façade ouest se 
trouve le portail prot®g® par ç un r®al è couvert de vo¾tes dôogives. Ses deux colonnes centrales 
reposent sur des lions stylophores romans. La porte possède trois voussures plein-cintre garnies 
de tores retombant sur des pseudo-chapiteaux orn®s de cîurs et de coquilles Saint-Jacques. Le 
linteau est flamboyant. Sans doute antérieur à 1531, ce portail peut être attribué à Jean Rostollan. 

¶ Inventaire, identification & hypothèses de provenance des pierres constitutives : 

> Les murs de lô®difice sont enduits, masquant la ma­onnerie ¨ lôexception de certaines parties 
altérées laissant apparaître des moellons plus ou moins roulés (« galets ») « tout-venant » de 
matériaux lapidaires divers extraits des moraines glaciaires (Würm) et des alluvions 
torrentielles (Würm à post-Würm) avoisinantes. 

> Les éléments de structure taillés apparents en extérieur (contreforts, chaînages, encadrements 
de portes et de baies, dallages, arcatures des voûtes et colonnes du réal) et de décors 
(colonnettes, voussures, linteau et sculpture du portail du réal) sont constitu®s dôun ensemble de 
calcaires à pâte fine, bréchoïdes à noduleux, à fond rougeâtre à violacé et éléments plus 
clairs rose-orangés. 

On retrouve ces mêmes pierres ¨ lôint®rieur de lô®difice sous forme dô®l®ments de piliers et 
dôarcatures, de dalles et de marches. Lôautel au centre du chîur et un b®nitier sur pied sont 
également façonnés dans ce matériau lapidaire. 

Affleurant et encore exploités sur la commune-même de Guillestre, ces calcaires sont connus 
sous le nom de Marbre de Guillestre s.s. (identifiants PierreSud : pierre 
FR05065P001/carrières FR05065C001 et C002). Ils appartiennent à la formation géologique des 
« Calcaires noduleux rouges (« Marbres de Guillestre ») et calcaires blancs massifs » de 
lôOxfordien moyen à Berriasien. 

Lôexamen des ADHA fournit les informations complémentaires suivantes : 

- CC93/CC94/FF34 : pavement de la nef fait en 1719 en marbre de Guillestre et celui du chîur 
en 1727 - 2 O 1065 : Dallage de l'église refait en 1862, celui du porche en 1863. 

> Lôensemble des vo¾tes ainsi que la fl¯che du clocher accompagn®e de quatre pyramidions, sont 
constituées de moellons taillés de petit appareil de cargneule jaunâtre plus ou moins 
vacuolaire et bréchique, dénommée localement « tuf ». Cette roche particulière datant du Trias 
affleure en de très nombreux endroits du département principalement dans sa partie est.  

Lôhypoth¯se de provenance la plus vraisemblable est quôil sôagit de Tuf de Crots affleurant à une 
trentaine de kilomètres au sud-ouest de Guillestre sur la commune de Crots, et autrefois 
largement exploitée et diffusée (identifiant PierreSud : pierre FR05045P001 ; plus dôinformations 
dans la fiche concernant lô®glise Saint-Laurent à Crots). 
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> On note enfin la présence de cinq autels et dôun décor mural en Marbre de Carrare (identifiant 
PierreSud : pierre IT00000P001). 

 

Vues dôensemble de lô®difice. 

 

Vues des murs en moellons roulés « tout-venant ». 



































































































































http://www.alpes-guide.com/sources/patrimoine/fiche2.asp?psite=82
http://www.alpes-guide.com/sources/patrimoine/fiche2.asp?psite=82
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